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1 RESUME 
Le peuplement de nématodes (Nematoda : Secernentea) inféodés aux oliveraies du Nord 
Est algérien a fait l’objet d’observations régulières du mois de septembre 2011 au mois de 
mai 2012. L’échantillonnage et l’extraction par la technique des sceaux sont menés suivant 
la méthode de Baermann. Les stations de prélèvement sont composées d’oliviers (Olea 
europea : Oleaceae) appartenant à quatre variétés : Chemlal, Sigoise, Frontoï et Sévillane. 
Nous avons ainsi identifié un total de 531 individus. L’inventaire systématique fait ressortir 
14 genres de Nematoda, appartenant à 10 familles et à 3 ordres. Les Tylenchida et les 
Dorylaimida sont les ordres les mieux représentés. Ils représentent ensemble 92,85 % de 
l’effectif total du peuplement recensé, alors que les Aphelenchida ne représentent que 7,15 
%. Le genre Pratylenchus enregistre à lui seul, 54,75% de l’effectif du peuplement de 
nématodes recensé sur la variété Sévillane et 33,02% sur la variété Frantoï. Le genre le plus 
représenté sur les variétés Sigoise et Chemlal est le Meloidogyne avec, respectivement 
43,24% et 30,43%. C’est dans le sol de l’oliveraie occupé par la variété Sévillane qu’on 
retrouve l’abondance la plus élevée de nématodes avec 57,44% ; contre seulement 19,96%, 
13,94% et 8,66%, respectivement, pour les variétés Frantoï, Sigoise et Chemlal. Suivant les 
saisons, les nématodes sont plus abondants en saison automnale (88,52%), qu’en hiver 
(8,66%) et qu’au printemps (2,82%). Les genres Pratylenchus et Meloidogyne sont notés 
avec des effectifs importants, en particulier en période hivernale. 
 
ABSTRACT 
The community of nematodes (Nematoda: Secernentea) in groves of North East Algeria, 
has been the subject of regular observations of September 2011 to May 2012. Sampling and 
extraction of nematodes by the buckets technique are conducted following the method of 
Baermann. The sampling groves are composed by olive trees (Olea europea: Oleaceae) from 
four varieties: Chemlal, Sigoise, Frontoï and Sévillane. We identified a total of 531 
individuals. The systematic inventory revealed 14 genus of Nematoda, belonging to 10 
families and 3 orders. The Tylenchida and Dorylaimida are the best represented orders. 
They represent 92.85% of the total community of all identified nematodes, while 
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Aphelenchida represent only 7.15%. The genus Pratylenchus records alone 54.75% on the 
Sévillane variety and 33.02% on the Frantoi variety. The most represented genus on Sigoise 
and Chemlal varieties is Meloidogyne with respectively 43.24% and 30.43%. Grove of 
Sévillane variety hosts the highest abundance of nematodes with 57.44%; against only 
19.96%, 13.94% and 8.66%, respectively, for the varieties Frantoi, Sigoise and Chemlal. 
Depending on the seasons, nematodes are more abundant in autumn (88.52%) than in 
winter (8.66%) and the spring (2.82%). Pratylenchus and Meloidogyne are noted with large 
numbers, especially in winter. 

 
2 INTRODUCTION 
Les nématodes comptent parmi les animaux les 
plus diversifiées, les plus abondants des 
métazoaires et les plus importants 
consommateurs secondaires vivants dans le sol. 
Ils jouent un important rôle dans la 
décomposition des matières organiques, la 
minéralisation des éléments nutritifs, la 
transformation et le transfert d'énergie 
(Freckman, 1988). Les nématodes peuvent 
également être des organismes zooparasites ou 
phytoparasites. Ces derniers ont une incidence 
économique très importante à l’échelle 
mondiale dont l’estimation reste difficile en 
raison des nombreuses interactions les liants à 
d’autres maladies fongiques, bactériennes et 
virales (Cadet, 1998). Les principales attaques 
des nématodes portent sur les systèmes 
racinaires des plantes qui sont endommagées et 
diminuées dans leurs capacité d’absorption de 
l’eau et des éléments nutritifs du sol. Les 
symptômes typiques causés par les nématodes 
aux racines sont une réduction du système 
racinaire, une distorsion de sa structure ou une 
augmentation du diamètre des racines (Talwana 
et al., 2008). La sévérité des dommages 
occasionnés est reliée surtout à la combinaison 
plante-nématode, à des facteurs climatiques 
comme les précipitations, au type de sol et son 
taux d’humidité ; ainsi qu’aux différentes 
pratiques culturales qui peuvent être également 
à l’origine de ces atteintes (Bois et al., 2000 ; 
Bélair, 2005). Les préjudices causés par les 
nématodes phytoparasites sur les plantes 
cultivées ont une importance économique 
capitale, tant d’un point de vue qualitatif 
(dépréciation de la qualité du produit), que 
quantitatif (diminution des rendements) et 

législatif (interdiction de certaines 
cultures)(Cadet,1998).Ils sont, en effet, à 
l’origine d’une part importante des pertes 
agricoles dans les principaux pays producteurs, 
où l’intensification de la culture a également 
favorisé l’augmentation des populations des 
nématodes inféodées aux cultures. Ceci est 
notamment le cas de la nématofaune associée 
aux cultures de l’olivier dans le bassin 
méditerranéen (Nico et al., 2002; Castillo et al., 
2003). Plusieurs études se sont intéressées aux 
nématodes associés aux oliveraies à travers le 
monde (Espagne, Italie, Turquie et l’Iran), où 
plusieurs espèces infestent les racines des 
oliviers adultes, causant d’importants dégâts sur 
la plante hôte : Mesocriconema xenoplax 
(Tylenchida: Criconematidae), Heterodera 
mediterranea (Tylenchida: Heteroderidae), 
Helicotylenchus spp. (Tylenchida Hoplolaimidae), 
Meloidogyne spp. (Tylenchida Heteroderidae), 
Pratylenchus spp. (Tylenchida  Hoplolaimidae) et 
Rotylenchulus spp. (Tylenchida Hoplolaimidae) 
(Inserra et Vovlas 1981, Hashim 1983; 
Santiago, 1990; Okten et al., 2000; Kepenekci, 
2001 Quenéhervé et Van den Berg, 2005; 
Cilbircioğlu, 2007). En Algérie, plusieurs études 
ont portées sur les nématodes associés aux 
cultures céréalières et maraîchères, en 
particulier sur le cycle de vie, la dynamique des 
populations et les méthodes de lutte. Parmi les 
espèces les plus explorées, nous citons 
Meloidogyne spp.,Heterodera avenae et Ditylenchus 
dipsaci (Sellami, 1999 ; Mokabli, 2001 ;Hemache,  
2010 ; Nebih Hadj-Sadok et al., 2011 ; Smaha, 
2014). Toutefois, à notre connaissance, les 
nématodes phytoparasites associés aux cultures 
d’olivier n’ont fait l’objet d’aucun travail 
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notable. Ce travail représente ainsi les premières 
données sur les nématodes associés aux 
cultures de l’olivier en Algérie. L’étude apportée 
sur une région aride du nord-est algérien, qui a 
connu un essor considérable en oléiculture, à 
l’image de tout le pays où l’on envisage 
d’implanter, jusqu’en 2015, un total de 1 million 
d’hectares de nouvelles oliveraies (ITAF, 2010).  
Cette étude a pour objectif principal de mettre 

en évidence la composition et la structure des 
peuplements de nématodes dans quatre variétés 
d’oliviers (Frontoï, Chemlal, Sigoise et 
Sévillane). Le suivi de la variation de la 
dynamique des populations, en fonction des 
saisons et des variétés, constituerait un outil 
important pour orienter les actions de 
prévention et de lutte contre les nématodes bio-
agresseurs de l’olivier. 

 
3 MATERIEL ET METHODES 
3.1.  Description des vergers d’étude : 
Cette étude est réalisée dans trois vergers 
d’oliviers adultes situés dans un étage 
bioclimatique semi-aride à aride des hauts 
plateaux du nord-est algérien, à une altitude 
moyenne de 850 m. Les précipitations 
annuelles, très variables varient généralement de 
250 à 350 mm. Le mois le plus froid 
correspond aux mois de janvier et de février, 
avec une température moyenne de 0,5 à 1 °C. 
Le mois le plus chaud est représenté par juillet 
ou août, avec une température moyenne de 30 à 
35 °C (Chafaa et al. 2013a). L’étude a porté sur 
trois vergers d’olivier, dont le premier est 
localisée dans la station régionale de la 
protection des végétaux (SRPV) sise près de la 
ville de Ain Touta (35°24'46.3"N ; 
5°56'41.1"E). Ce verger s’étale sur une surface 
d’un hectare comportant 81 arbres de la variété 
Sigoise, de 4 à 5 m de hauteur et d’une densité 
de plantation de 10 m x 10 m. Ce verger est 
entouré par une ligne de brise vent constituée 
de cyprès Cupressus sempervineus (Cupressaceae) 
(Chafaa et al. 2013b). Le second verger, situé au 
lieu-dit Draa laagareb(35°23'31.4"N ; 5°52'56.2" 
E) abrite 500 arbres de la variété sévillane, de 2 
à 2,5 m de hauteur et plantés sur une surface de 
2,5 ha. Le troisième verger, situé à Boumia 
(35°42'39.6"N ; 6°25'2.3"E), s’étend sur une 
superficie de 8 ha, comprenant environ 1600 
oliviers des variétés Chemlal et Frontoï plantés 
avec un espacement de 7m x 7m. Il est à 
signaler que ces trois vergers sont conduits 
d’une manière traditionnelle, ne recevant pas de 
ce fait, de traitements phytosanitaires ou 

d’amendements particuliers. L’irrigation est 
menée par rigoles ou au goutte à goutte.  
3.2. Echantillonnage et extraction des 
nématodes : Au niveau de chacune des quatre 
variétés d’olivier, nous avons prélevé un total 
de quatre échantillons de sol, d’un kilogramme 
chacun, récoltés avec des parties des racines. 
Ces prélèvements sont réalisés sur terrain au 
cours de la période allant de septembre 2011 à 
mai 2012 ; représentant trois saisons 
climatiques (automne : septembre à novembre ; 
hiver : décembre à février ; printemps : mars à 
mai). La saison estivale (entre juin et août), 
généralement sans précipitations notable et où 
sévissent d’importantes chaleurs, ne favorise 
pas le développement des nématodes. Ces 
derniers réalisent généralement des migrations 
en profondeur dans le sol et ne sont de ce fait 
pas échantillonnés. L’échantillonnage est réalisé 
suivant la méthode de Baermann (1917) qui 
préconise le prélèvement de 5 sous échantillons 
de 200 g, prélevés aléatoirement sur chaque 
variété et mélangés dans un échantillon d’un kg 
qui permet ainsi d’obtenir un relevé 
représentatif du maximum d’espèces de 
nématodes. Nous avons pris la précaution de 
procéder à l’étiquetage des échantillons avec de 
marqueurs indélébiles. La technique 
d’extraction des nématodes utilisée au 
laboratoire est celle de Baermann (1917), 
modifiée par Dalmasso (1966) et par Coyne et 
al, 2010. Après homogénéisation des 5 sous 
échantillons, séchés au laboratoire, en un seul 
échantillon, nous avons placé une quantité de 
250 g dans une passoire de 2 mm de diamètre. 
La terre entraînée à travers la passoire par un jet 
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d’eau est recueillie dans un sceau. La 
suspension obtenue est remuée et après 
décantation de 5 à 10 mn, le contenu du sceau 
est versé dans un tamis de 40 microns de 
mailles. Ce dernier permet de retenir presque la 
totalité des nématodes en plus des argiles et de 
la matière organique. Le refus est recueilli sous 
un jet d’eau dans un verre à pied ; dont le 
contenu est ensuite versé dans l’entonnoir de 
Baermann, sur lequel est déposé un tamis de 
250 microns. Après 24 heures, les nématodes 
sont récupérés dans un bêcher placé sous 
l’entonnoir, en ouvrant la pince de Mohr et en 
laissant écouler 10 à 20 ml d’eau. Les 

nématodes sont ensuite observés sous loupe 
binoculaire au grossissement X40. 
L’identification poussée jusqu’au genre est 
effectuée grâce à l’utilisation des clés 
d’identification de Fortuner (1973 - 1987) ; Mai 
et Lyon (1975) ; Hunt et al.(2005) et la 
consultation des collections disponibles au 
niveau de l’Institut National de la Protection 
des Végétaux (INPV Alger). L’abondance en 
nombre des nématodes identifiés est 
représentée dans ce travail par des taux 
représentant le pourcentage de chaque taxon 
pris en considération par rapport à l’effectif de 
l’effectif de total. 

 
4.  RESULTATS ET DISCUSSIONS 
4.1.  Inventaire taxonomique de la 
nématofaune phytoparasite de l’olivier : 
L’inventaire global réalisé sur les quatre variétés 
d’oliviers (tableau 1), fait ressortir un effectif 
total de 531 individus, représentants 14 genres, 
appartenant à l’embranchement des Nematoda 
et à la classe des Secernentea qui englobe : 3 
ordres et 10 familles différentes. La variété 
Sévillane est la plus infestée (305 individus), 
suivie par la variété Frantoï avec 106 individus. 
Les variétés Sigoise et Chemlal ne sont 
représentées que par de moindres effectifs, 
respectivement de 74 et 46 individus (Tableau 
1). Ceci reviendrait probablement au fait que les 
deux variétés les plus infestées (Sévillane et 
Frontoï) sont des variétés récemment 
introduites en Algérie (années 2000) et sont de 
ce fait plus ciblées par les nématodes par 
rapport aux variétés locales (Chemlal et Sigoise) 
qui seraient plus prémunies contre leurs 
attaques (ITAF, 2010). L’ordre des Tylenchida 
et des Dorylaimida sont les mieux représentés 
en effectifs. Le genre Pratylenchus est représenté 
par les valeurs d’abondance les plus élevées 
(54,75% pour la Sévillane et 33,02% pour la 
Frantoï). Les variétés Sigoise et Chemlal sont 
plus touchées par le genre Meloidogyne avec des 
pourcentages respectifs de 43,24% et 30,43%. 
Parmi ces nématodes, plusieurs genres comme 

Pratylenchus, peuvent présenter de graves dégâts 
sur les cultures fruitières en général et sur la 
culture de l’olivier en particulier (Nico et al., 
2002). Dans les régions chaudes comme dans 
les régions tempérées, la diversité spécifique des 
peuplements nématologiques est importante 
dans les écosystèmes peu anthropisés. Une 
vingtaine d’espèces ont été identifiées sur 
oliviers situés au niveau des dunes littorales 
atlantiques et méditerranéennes (Maher et al., 
2004). En Turquie, Cilbircioğlu (2007), a 
identifié un total de 19 espèces nématodes 
phytoparasites de l’olivier. Parmi les espèces 
recensées, nous notons la présence commune 
des genres Criconemoides, Pratylenchus, 
Pratylenchoides, Anguina et Meloidogyne en Algérie 
et en Turquie. Cependant, en Iran, dans un 
inventaire plus élargi, 70 espèces de nématodes 
appartenant à 33 genres ont été notées par 
Lamberti et Vovlas (1993). Les genres 
Meloidogyne et Pratylenchus, signalés sur l’olivier 
avec d’importants effectifs entrainent souvent 
un ralentissement de la croissance des plants de 
l’olivier et même des autres arbres fruitiers 
(Lamberti et Vovlas, 1993 ; Nico et al., 2002). 
Bélair (2005), indique que les genres Meloidogyne, 
Pratylenchus, Ditylenchus et Xiphinema peuvent 
occasionner des dommages à la plante variant 
de négligeables jusqu’à une perte totale.  
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Tableau 1 : Liste systématique et fréquences d’abondances (%) de la nématofaune (Nematoda : 
Secernentea) recensée sur quatre variétés d’oliviers du nord-est algérien 

Taxon Variété 

Classe Ordre Famille Genre Frantoï 
N = 106 

Chemlal 
N = 46 

Sigoise 
N = 74 

Sévillane  
N = 305 

Secernentea Tylenchida Anguinidae Ditylenchus 1,89 2,17 4,05 2,95 

  
  Anguina - 6,52 1,35 - 

  
Belonolaimidae Tylenchorhynchus 27,36 4,35 9,46 9,18 

  
Criconematidae Criconemoides 0,94 26,09 6,76 3,61 

  
Haplolaimidae Pratylenchus 33,02 15,22 12,16 54,75 

   
Rotylenchus - - 2,70 0,66 

  
 Heteroderidae Meloidogyne 19,81 30,43 43,24 4,92 

  
Hoplolaimidae Helicotylenchus 1,89 2,17 1,35 3,28 

   
Rotylenchulus - - 5,41 0,66 

  
Tylenchulidae Tylenchulus 2,83 4,35 2,70 4,26 

 
Dorylaimida Longidoridae Longidorus - 2,17 - - 

 
  

Xiphinema 0,94 0,00 1,35 0,98 
 

 
Trichodoridae Trichodorus 2,83 4,35 5,41 0,66 

 
Aphelenchida Aphelenchoididae Aphelenchoides 8,49 2,17 4,05 14,10 

 
4.2. Répartition des nématodes 
phytoparasites de l’olivier en fonction des 
saisons : Le suivi de la dynamique des 
populations recensées montre que celles-ci 
présentent de fortes variations saisonnières. Les 
nématodes sont plus nombreux en saison 
automnale avec 470 individus dénombrés sur le 
total global des 531 individus recensés, 
représentant 88,52%. En hiver, nous avons 
dénombré 46 individus (8,66%) et seulement 15 
au printemps (2,82%). Cette dynamique globale 
est également notée chez tous les genres 

recensés qui montrent des effectifs les plus 
importants en automne et parfois une absence 
totale en hiver et au printemps (Figure1). 
Norton et Niblack (1991), affirment que la 
température du sol et l’humidité sont 
considérées comme les facteurs les plus 
importants affectant la dynamique saisonnière 
des populations des nématodes. Aussi, 
Verschoor et al., (2002), admettent que 
l'abondance et la structure des populations de 
nématodes changent en fonction de la saison.
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Figure 1 : .Variation de l’abondance en nombre (%) des genres de nématodes recensés sur oliviers 
dans le nord-est algérien, en fonction des saisons. 
 
4.3.  Répartition des nématodes 
phytoparasites de l’olivier en fonction des 
variétés : Les effectifs des différentes 
populations de nématodes recensés varient 
également en fonction des variétés. Les 
nématodes sont plus nombreux dans le sol de 

l’oliveraie de la variété  Sévillane avec un 
effectif total de 305 individus (57,44%). Alors 
que le nombre des nématodes sur les variétés  
Frantoï, Sigoise et Chemlal sont respectivement 
de 106 (19,96%), 74 (13,94%) et 46 individus 
(8,66%) (Figure 2). 

 

 
Figure 2 : Variation de l’abondance en nombre (%) des genres de nématodes recensés sur oliviers 
dans le nord-est algérien, en fonction des variétés. 
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Taylor (1968), affirme que la plante cultivée 
affecte fortement les fluctuations des 
populations de nématodes. Cadet et al. (2005), 
notent que les caractéristiques du sol affectent 
l'abondance, la distribution et la structure des 
communautés de nématode, indépendamment 
de l'influence directe de la plante hôte. Norton 
(1989), montre que les caractéristiques du sol 
telles la profondeur, les pratiques culturales, la 
texture, la composition minéralogique, la 
température, l'humidité, l'aération, la matière 
organique ont une influence sur l'importance 
des communautés de nématodes. De 

Pelsmaeker et Coomans (1987), montrent 
également l'existence d'une corrélation entre le 
type de sol, sa teneur en azote et en matières 
organiques, son pH et la répartition et 
l'abondance de plusieurs espèces de nématodes. 
La matière organique favorise en effet, le 
développement d'antagonistes naturels du 
nématode (Mankau et Minteer, 1962) et les 
produits issus de sa décompositions ont 
toxiques pour le nématode (Sayre el al., 1965). 
Elle modifie également la physiologie de la 
plante qui devient tolérante au nématode (Van 
der Laan, 1956). 

 
5. CONCLUSION 
La liste taxonomique de la nématofaune que 
nous avons établi, montre que les quatre 
variétés d’oliviers cultivées au Nord Est 
algérien, présentent une richesse assez 
importante, comparée à celle notée dans 
d’autres pays méditerranéens. Une variation 
importante est notée dans la distribution des 
populations tant dans l’espace (suivant les 
variétés) que dans le temps (suivant les saisons). 
Les espèces appartenant aux genres Meloidogyne, 
Pratylenchus sont les plus redoutables pour les 
cultures de l’olivier, notamment par leurs 
importants effectifs dénombrés en automne. 
Toutefois, les variétés locales (Chemlal et 

Sigoise) semblent être moins exposées aux 
attaques de ces espèces par rapport aux variétés 
introduites (Frontoï et Sévillane). Il est évident 
que les facteurs abiotiques, surtout la nature du 
sol et les précipitations, jouent un rôle 
important dans l’accroissement et l’activité des 
peuplements des nématodes phytoparasites. 
Ceci serait à l’origine de la dynamique 
importante des effectifs de nématodes notée en 
automne par rapport aux autres saisons de 
l’année. Ces données constituent un outil de 
travail permettant d’orienter les programmes de 
prévention et de lutte contre ces bio-agresseurs 
de l’olivier. 
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